
 

Septembre 2008 

Pour une société 
de justice sociale 

Pour une 
citoyenneté active 

Pour le développement 
soutenable 

Collectif de citoyens, de militants 
associatifs, écologistes, de la Gauche 
Alternative , de la L.C.R. et du P.C.F. 

Le centre de vacances de Vaux 

va-t-il disparaître ? 
 
Le maire de Palaiseau a décidé de mettre en vente l e centre de  
vacances de Vaux. Sans débat en séance publique au Conseil, sans 
en informer la population ! 

Les élus de Palaiseau Vraiment à Gauche   ont interpellé le maire en 
séance du 3 sept : 
                                      Le devenir du  centre de vacances de Vaux  
Il serait utile pour la réflexion sur le devenir du centre que soit  établi un 
bilan de fonctionnement depuis 2001:  
- en terme de fréquentation du centre : par les enfants et les habitants de 
Palaiseau (classes découvertes, vacances, loisirs, séminaires,  etc ..), 
par des organismes tels que  comités d’entreprises, associations, 
syndicats, ou par des communes extérieures (par exemple, les 
communes voisines, en particulier celles de la CAPS), des  conseils 
généraux  etc ...  
- en terme de coût (bilan détaillé) et d’évolution des tarifs et cela dans un 
souci comparatif avec des solutions alternatives, 
- en terme d’information, de prospection pour la recherche de nouveaux 
partenaires. 
Nous proposons que soit organisée une visite du centre par le conseil 
municipal  avant toute décision et que soit constitué un groupe de travail 
composé d’élus, de représentants d’associations, d’enseignants, etc. 
                     Question orale posée par Charles HENRY et Josette F OURME 

Alors que beaucoup de Palaisiens, enfants et adultes, ne partent pas 
en vacances... 
Les politiques sociales au service de tous sont nécessaires... 
Le débat doit être public. Les contribuables doivent pouvoir 
donner leur avis en étant bien informés, c’est cela la démocratie 
participative avec les citoyens, les associations, les conseils de 
quartiers. 

Qu’est-ce que la démocratie participative ? 

Des conseils de quartiers avec des budgets participatifs ? 

Les expériences existent : Orsay, Morsang, Grigny (69)... 
 

Vendredi 10 octobre 20h30 
Foyer Drouillette Débat-atelier 

Quel avenir pour les conseils de 

quartiers à Palaiseau ? 

Pour nous contacter 

Palaiseau@galu91.net 

http://palaiseau.galu91.net 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un investisseur américain se pro-
mène au bord de l’eau dans un 
petit village côtier mexicain. Un 
bateau rentre au port, contenant 
plusieurs thons. L’Américain 
complimente le pêcheur sur la 
qualité de ses poissons et lui 
demande combien de temps il lui a 
fallu pour les capturer. 
“Pas très longtemps”, répond-il. 
“Mais alors, pourquoi n’êtes-vous 
pas resté en mer plus longtemps 
pour en attraper plus ?”deman- 
de le banquier. Le Mexicain 
répond que ces quelques pois- 
sons suffiront à subvenir aux 
besoins de sa famille. L’Américain 
demande alors : 
“Mais que faites-vous le reste du 
temps ?” 
“Je fais la grasse matinée, je pêche 
un peu, je joue avec mes enfants, 
je fais la sieste avec ma femme. Le 
soir, je vais au village voir mes 
amis. Nous buvons du vin et 
jouons de la guitare. J’ai une vie 
bien remplie.” 
L’Américain l’interrompt : 
“J’ai un MBA de l’université de 
Harvard et je peux vous aider. 
Vous devriez commencer par 
pêcher plus longtemps. Avec les 
bénéfices dégagés, vous pourriez 
acheter un plus gros bateau. Avec  
 
 

l’argent que vous rapporterait ce ba- 
 teau, vous pourriez en acheter un 
deuxième et ainsi de suite jusqu’à ce 
que vous possédiez une flotte de 
chalutiers. Au lieu de vendre vos 
poissons à un intermédiaire, vous 
pourriez négocier directement avec 
l’usine, et même ouvrir votre propre 
usine. Vous pourriez alors quitter 
votre petit village pour Mexico-City, 
Los  Angeles, puis  peut-être   
                        New York, d’où vous 
dirige-                  dirigeriez toutes 
                             vos affaires.” 
                             Le Mexicain de- 
                          mande alors : 
                      “Combien de temps 
cela prendrait-il ?” 
“15 à 20 ans,” répond le banquier. 
“Et après ?” 
“Après, c’est là que ça devient in-
téressant,” répond l’Américain en 
riant. 
“Quand le moment sera venu, vous 
introduirez votre société en bourse 
et vous gagnerez des millions.” 
“Des millions ? Mais après ?” 
“Après, vous pourrez prendre votre 
retraite, habiter dans un petit village 
côtier, faire la grasse matinée, jouer 
avec vos enfants, pêcher un peu, 
faire la sieste avec votre fem-me, et 
passer votre soirée à boire et à jouer 
avec vos amis.” 

      C'EST LA RENTRÉE 
 

Et pour prendre les bonnes décisions qui vont avec, où en est-on?
 
15 mois de sarkozysme et c'est un véritable tsunami anti-social : 
• Un paquet fiscal de 15 milliards par an pour les plus riches alors que 
   notre pouvoir d'achat s'effondre.  
• Un nouvel impôt pour financer le RSA (Revenu de Solidarité Active)  
   mais seules les classes populaires et les classes moyennes devront payer! 
• Les franchises médicales, la suppression ou la diminution des rembour-
   sements sécurité sociale, font qu'un grand nombre de gens ne consul- 
   tent plus en espérant que leurs problèmes de santé ne s'aggraveront pas! 
• Le nouveau code du travail qui, en laminant leurs droits, met tous les  
  salariés à la merci des patrons. 
• 235 jours de travail par an exigibles pour les cadres. Ce qui revient à  
   dire que s'ils ne travaillent pas les jours fériés et les WE, ils n'auront  
   plus que 3,5 semaines de vacances par an. Et pire, l'introduction de la   
   notion de forfait jours est un cheval de Troie qui permettra de déréguler 
   le temps de travail pour tous. 
• Le fichier Edvige qui permet de ficher les enfants de plus de 13 ans et  
 tous les individus, groupes, organisations au seul prétexte qu'ils pourraient 
porter atteinte à l'ordre public. C'est la construction de l'État policier dont 
rêvaient les Croix de feu en 1934 ! 

 
Et tout ça pour, soit disant, redresser le pays alors que, 15 mois après, 
rien ne va plus.  
 

Face à un tel raz de marée, deux attitudes s'imposent : 
 
• Mobilisons-nous pour lutter contre les mauvais coups et pour faire res-

pecter nos droits à un travail justement rémunéré, à la santé, à 
l'éducation de nos enfants, à la démocratie, à vivre sur une planète 
sauvegardée. 

• A gauche, exigeons des partis, des organisations, des groupements, ...et 
de nous mêmes, l'unité  pour construire une réponse politique 
alternative anti-libérale, anti-capitaliste. 

Une fable 

anti- 

libérale... 
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